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L'CEUVRE DE DIEU, LA PART DE L'HUMAIN

Une relation au regard de la Bible,
de l'histoire et de la theologie

Introduction

Simon Butticaz et Francois Dermange

Comment penser la relation entre Dieu et l'humain 7 Selon quels modeles
Et qu'est-ce qui la determine centralement 2 La misericorde divine, comme
le pretend Paul dans ses ecrits, ou la fidelite active du croyant, Porthopraxie,
comme semblent lui retorquer l'evangehste Matthieu ou la lettre de Jacques

«La question du rapport entre Faction de Dieu et Faction de l'etre humain
traverse toute la theologie chretienne et tous les loci de la theologie chretienne»
ecnt avec ä-propos Christophe Chalamet dans sa contribution au present
volume1, et la question a pris un reliefparticulier au moment de la Reforme, au

point de devemr decisive. En opposant les ceuvres ä la foi, les Reformateurs ne

contestaient pas la possibilite des oeuvres humaines, mais leur place quant au
salut, et lis invitaient ä les repenser autrement •

La bonne ceuvre, premiere et supreme, la plus noble de toutes, est la foi au Christ
[ ], c'est dans cette oeuvre que doivent se resumer toutes les autres, et leur bonte,

qui decoule d'elle, elles doivent la recevoir d'elle comme un fief [ ] Nous trouvons
bien des gens qui prient, jeünent, font des fondations, font ceci ou cela, menent une

vie bonne aux yeux des hommes, si tu leur demandes s'ils sont certains que ce

qu'ils font amsi plalt ä Dieu, lis repondent "Non", lis ne le savent pas, ou bien lis
en doutent [ ] De lä vient que, lorsque je mets la foi si haut et que je reprouve
les oeuvres auxquelles la foi manque, lis m'accusent d'interdire les bonnes ceuvres,
alors que je voudrais enseigner les oeuvres veritablement bonnes qui naissent de la
foi 2

Au moment oü Fon s'apprete ä feter le jubile de la Reforme, ll nous est

apparu important de revenir sur ce theme central dans une perspective large,
car l'equilibre ä trouver entre Fceuvre de Dieu et la part de l'humain est un
Probleme aussi vieux que les litteratures juives et chretiennes anciennes Dans

1

« L'acte de Dieu et Facte de l'etre humain Quelques considerations theologiques »,
p 657

2 M Luther, Des bonnes ceuvres (1520), in CEuvres, t 1, Geneve, Labor et Fides,
1957, p 213-214
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la Bible juive dejä, l'ceuvre, ce que l'humain fait par lui-meme, est suspecte
d'idolätrie, pas seulement parce qu'il fabnque des idoles, mais parce qu'il a

I'illusion de se realiser lui-meme (par ex Es 40,19-20, 41, 44,6-23). Mais
le theme apparait surtout central dans le Nouveau Testament On pense ici au

dialogue qui suit la multiplication des pains La foule demande ä Jesus. « Que
nous faut-il faire pour travailler aux ceuvres de Dieu » et celui-ci leur repond
«L'ceuvre de Dieu c'est de croire en celui qu'Il a envoye» (Jn 6,28-29, trad
TOB 2010) La confiance placee en Dieu est beaucoup plus importante que de

faire quelque chose pour Dieu, et nulle part n'apparaTt aussi clairement que sur
la croix la dissymetrie entre l'ceuvre de Dieu et celle des humains. Christ est

mort pour les injustes, pour des pecheurs, et meme pour des impies (Rm 5,6).
Plus tard, le questionnement a traverse Thistoire de l'Eglise, avec quelques

moments forts • les controverses entre Augustin et Pelage au Ve siecle, entre
Luther et Erasme, mais aussi entre luthenens et reformes au XVIe siecle, et plus
recemment les efforts de rapprochements, manifestes, par exemple, dans la

«Declaration commune sur la justification» signee en 1999 ä Augsbourg entre

l'Eglise catholique romame et la Federation mondiale des Eglises lutheriennes
Mais la question ne concerne pas seulement les specialistes; eile est existentielle.

Quel sens donnons-nous, par-delä notre action, ä notre vie meme 2 Se

construit-il comme la culture contemporaine de l'individu, de la performance
et de l'utilite le suggere Ou se regoit-i 1 comme un don, parce qu'autrui - Dieu
ou nos semblables - oeuvre pour nous 2 Quelle ponderation donner alors au
don {Gabe) et au devoir (Auf-Gabe), ä la passivite et ä l'activite, ä la foi et ä

1' engagement 2 Tous les pans de la theologie se trouvent alors mobilises de

l'exegese ä la theologie pratique, de Thistoire du christianisme ä l'ethique, en

passant par la theologie systematique En temoignent les contributions reumes
dans ce volume, six au total, presentees pour 1'essentiel dans le cadre d'un
colloque doctoral interdisciplinaire qui a reum ä Cret-Berard enseignant-e-s,
doctorant-e-s et chercheurs-euses avance-e-s les 24 et 25 septembre 2015

Deux contributions (Matteo Silvestnm et Simon Butticaz) interrogent
les textes juifs et Chretiens anciens, explorant le Statut de l'agir humain au

regard du mal (1 Henoch) et dans Thistoire du salut (Actes des apötres). Loin
d'etre obliteree, la responsabihte humaine face ä Dieu et aux autres est prise
au seneux et valorisee theologiquement Reste que cette responsabihte dans

l'ordre du salut merite d'etre soigneusement pensee pour ne pas devemr une
moralite ou un activisme qui sauve. Une problematique centrale, comme on l'a
dit ci-dessus, ä la Reforme du XVIe siecle et sur laquelle reviennent pour nous
Francois Dermange et Pierre-Olivier Lechot, explorant tour ä tour la pensee de

Jean Calvin et de Theodore de Beze. En guise d'ouverture sur l'aujourd'hui,
deux contributions abordent enfin ces questions dans une perspective
systematique (Christophe Chalamet) et pratique (Elisabeth Parmentier). Toutes
deux soulignent la necessite de penser la precedence radicale de l'agir divin
sur Faction humaine - face ä l'ideologie de l'autonomie et ä la religion de

Vevent, notamment -, sans pour autant nier une necessaire «concurrence»
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(au sens etymologique de con-currere\ «courir ensemble») entre Dieu et le

croyant dans le temoignage de foi, l'agir ethique ou la «mise en oeuvre» litur-
gique.

Comme on le verra en lisant ces pages, reprendre ainsi ä nouveaux frais et

avec serieux cette question dejä ancienne oblige neanmoms ä plusieurs depla-

cements, lies ä revolution de la recherche. A titre d'exemple, mentionnons ici
ceux qui concernent la comprehension meme des textes fondateurs:

- dans le sillage des travaux d'Ed Parish Sanders3, professeur emerite ä

l'Umversite de Duke aux Etats-Unis, c'est notre connaissance dujudaisme
ancien qui a ete profondement renouvelee: jusque-lä relegue au rang de

«religion des oeuvres» et etalonne ä la dualite Loi vs Evangile promue
par une certaine vulgate protestante, le Statut fondateur et permanent de la

grace divine dans la structure d'alliance d'lsrael a ete exhume de l'oubli.
Ce Systeme religieux oil le getting in, soit 1'entree dans l'espace du salut,
est le fruit d'un don, alors que l'accomplissement des commandements
de la Torah est necessaire au staying in, done au maintien dans le peuple
de l'alliance, a ete requalifie par Sanders de «nomisme d'alliance»4.
II va sans dire que, dans pareille configuration, le Statut respectif de l'agir
divin et de l'agir humain est fortement repositionne et exige devaluation.
Une täche ä laquelle s'attellent desormais les exegetes et histonens de

l'Antiquite. Precisement, c'est ä determiner et ä decrire les modulations de

cette structure religieuse dans le judaisme ancien que s'active la recherche

depuis une generation maintenant, observant les «mises en scene» diverses

et, parfois, contrastees des notions d'«alliance» et de «nomisme» dans la

soteriologie juive au toumant de l'ere5.

- Reliee au chantier precedent, mais sans lui etre totalement assimilable, la

New Perspective on Paul est l'etiquette sous laquelle est range l'important
renouveau qu'ont connu les etudes pauliniennes depuis un demi-siecle
mamtenant6. Ä ce titre, c'est le nom de Krister Stendahl, ancien professeur

3 Lire, notamment: E. P. Sanders, Paul and Palestinian Judaism A Comparison of
Patterns ofReligion, Philadelphia, PA, Fortress Press, 1977, Id., Paul, the Law, and the
Jewish People, Philadelphie, PA, Fortress Press, 1983.

4 E. P. Sanders, Paul and Palestinian Judaism, op cit, 1977, p. 75: « Briefly put,
covenantal nomism is the view that one's place in God's plan is established on the basis of
the covenant and that the covenant requires as the proper response of man his obedience
to its commandments, while providing means of atonement for transgression».

5 Ä ce sujet, entre autres: D. C. Carson, P. T. O'Brien, M. A. Seifrid (eds),
Justification and Variegated Nomism I. The Complexities ofSecond Temple Judaism
(WUNT 140), Tubingen, Mohr Siebeck, 2001.

6 Ä ce sujet, entre autres: M. Zetterholm, Approaches to Paul A Student's Guide to
Recent Scholarship, Minneapolis (MN), Fortress Press, 2009, en particulier les p. 95-126

(ch. 4: «Toward a New Perspective on Paul»). Voir aussi, pour la suite, l'excellente
mise en perspective de la New Perspective par M. Wolter, «Eine neue paulinische
Perspektive», ZNT 14 (2004), p. 2-9.
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ä l'Universtte de Harvard devenu eveque lutherien de Stockholm, qui
merite d'etre cite. Dans une etude incisive datee de 1963 et publiee dans la

Harvard Theological Review, l'exegete scandinave a pose les jalons d'un
courant qui se developpera rapidement en torrent7: «The Apostle Paul and

the Introspective Conscience of the West»8. Refusant une lecture anachro-

nique et ethnocentrique de Paul infeodee ä la dramatique augustinienne
de la conscience, Stendahl s'est engage ä recouvrer le Sitz im Leben de la

justification par la foi. Le resultat est saisissant; loin d'etre une reponse
Offerte au croyant terrorise par l'image du Dieu Juge et engage dans une
valorisation religieuse de ses «bonnes oeuvres», cette doctrine - remscrite
dans le strict cadre de la mission paulmienne en terres pai'ennes - aurait

une pertinence prioritairement ecclesiologique ou sociologique: favoriser
l'accession des pai'ens, sans le detour de la Loi, dans Talliance d'lsrael. Exit
par la meme la dualite activite-passivite chere ä la theologie protestante,
d'obedience lutherienne notamment. Mieux encore: si Tun des enjeux de

Tecriture paulinienne est le Statut des pai'ens dans le peuple de Dieu (autant
le getting in que le staying in), alors l'important materiau ethique rencontre
sous la plume de l'apötre n'est pas un malheureux «retour du refoule»9.
Au contraire: affrontant un modus vivendi conforme ä la Torah et restrei-

gnant aux seuls Juifs (de naissance ou convertis) les benefices de l'alliance
d'lsrael, l'apötre lui aurait oppose non pas l'inactivite, mais un autre ethos

fait de pratiques et de gestes, un ethos inclusif et que determine centra-
lement - en application de la justification par la foi - l'amour reciproque10.

— Si l'on s'attarde un instant encore sur la recherche neotestamentaire, il
est finalement possible de noter un regain d'interet des exegetes pour ce

qu'on appelle la tradition ou les ecrits apostohques - et cela, non sans

repercussions sur notre problematique. En effet: refusant le verdict theolo-
gique qui conduirait ä degrader ces textes au rang de litterature «proto-

7 Lire ä ce sujet: M. Quesnel, «Etat de la recherche sur Paul1 questions en debat et

enjeux sous-jacents», in A. Dettwiler, J.-D. Kaestli, D. Marguerat (eds), Paul, une
theologie en construction (Le Monde de la Bible 51), Geneve, Labor et Fides, 2004,
p. 25-44.

8 «The Apostle Paul and the Introspective Conscience of the West», HTR 56 (1963),
p. 199-215. Une etude programmatique prolongee ensuite par un recueil d'articles
intitule: Paul among Jews and Gentiles, and Other Essays, Londres, SCM Press, 1977.

9 Voir, ä ce sujet, l'etude seminale de J. M. G. Barclay, Obeying the Truth A Study
ofPaul's Ethics in Galatians, Edimbourg, T&T Clark, 1988 {ibid., p. 8: «If the letter
[Galates] is not about 'works' in general but about how the Gentiles become members
of the people ofGod and what life-style they should adopt, ethical exhortation no longer
appears to be so misplaced»).

10 M. Wolter, Paulus Ein Grundriss seiner Theologie, Neukirchen-Vluyn,
Neukirchener, 2011, p. 310-338, en particuher p. 322. Pour de plus amples details, lire
surtout: J. M. G. Barclay, Obeying the Truth, op cit ; Id., Paul and the Gift, Grand
Rapids (MI)/Cambridge (UK), Eerdmans, 2015 et M. Wolter, «Identität und Ethos bei
Paulus », in Id., Theologie und Ethos im frühen Christentum Studien zu Jesus, Paulus
und Lukas (WUNT 236), Tubingen, Mohr Siebeck, 2009, p. 121-169.



L'CEUVRE DE DIEU, LA PART DE L'HUMAIN 605

catholique» et ä retenir comme unique norme de la verite chretienne le
seul evenement Jesus Christ", les etudes interessees ä la construction
sociale de la memoire (parfois aussi appelees social memory approaches
ou studies) nous permettent, au contraire, de cerner Fimportance de ces

ecritures dans la construction de l'identite chretienne12. Precisement, que ce

soit les epitres pseudepigraphes - done les lettres placees fictivement sous
l'autorite d'une figure apostolique du passe - ou les Actes des apotres, ces
documents ont favorise, face ä la disparition de la generation des temoins
oculaires et en l'absence de mimsteres mstitues, l'emergence d'une
representation «normative» des ongines et de la tradition chretienne primitive n.

Expliquons-nous avec toute la clarte requise. Les premieres communautes

croyantes ne se sont pas contentees de faire memoire des seuls faits et

gestes du maitre de Nazareth; elles ont aussi juge hon de consigner par
ecrit les doctrines et les actes de ses premiers temoins14. Une structure
duelle, celle «du Seigneur et de l'apötre», s'annonce ici15: « A l'Evangile
formule doit repondre l'Evangile vecu. A la Parole deployee dans la

personne du Fils doit repondre la Parole qui conduit le temom ä vivre et

11 Cf. F Bovon, «La structure canonique de l'Evangile et l'Apötre», Cristianesimo
nella stona 15 (1994), p. 566: «[...] plusieurs exegetes protestants des XIXe et XXe
siecles [ont] considere l'existence meme du livre des Actes des apötres comme une
anomahe, voire comme une erreur theologique. II etait inconvenant ä leurs yeux, voire
sacrilege, de focaliser l'attention sur le sort des temoins, censes disparaitre derriere le

message christologique».
12 Dans le champ neotestamentaire, peuvent etre cites les travaux suivants:

S.Butticaz, «The Construction of Apostolic Memories in the Light of two New
Testament Pseudepigrapha (2 Tim and 2 Pet)», ASE 33/2 (2016), p. 341-363;
S. Hubenthal, «Pseudepigraphie als Strategie in frühchristlichen Identitatsdiskursen 9

Überlegungen am Beispiel des Kolosserbnefs », SNTU A 36 (2011), p. 61-92; Id., Das
Markusevangelium als kollektives Gedächtnis (FRLANT 253), Gottingen, Vandenhoeck
und Ruprecht, 2014; S. C. Barton, L. T. Stuckenbruck, B. G. Wold (eds), Memory in
the Bible and Antiquity The Fifth Durham-Tubingen Research Symposium (Durham,
Septembre 2004) (WUNT 212), Tubingen, Mohr Siebeck, 2007, W. H. Kelber, «The
Generative Force ofMemory: Early Christian Traditions as Processes ofRemembering»,
BTB 36/1 (2006), p. 15-22, A. Kirk, T. Thatcher (eds), Memory, Tradition, and Text

Uses ofthe Past in Early Christianity (SBL.SS 52), Leiden/Boston, Brill, 2005; etc
13 R Zimmermann, «Unecht - und doch wahr Pseudepigraphie im Neuen

Testament als theologisches Problem», ZNT 12/2 (2003), p. 33 : «Nicht der Mangel an

Fuhrungspersönhchkeiten, sondern ein bestimmtes Geschichtsbild, das die apostolische
Zeit retrospektiv als Norm setzte, hat dazu beigetragen, dass die Pseudepigraphie in der
zweiten und dritten Generation so bedeutsam wurde». Cf. aussi S. Hübenthal,
«Pseudepigraphie als Strategie m frühchristlichen Identitatsdiskursen ?», art cit, p. 61-92 ainsi
que l'etude de Simon Butticaz dans le present volume et les references bibliographiques
donnees en note 12 ci-dessus.

14 Pour cette litterature et les phenomenes qui s'y deploient. F. Vouga, Les premiers
pas du christianisme • les ecrits, les acteurs, les debats (Le Monde de la Bible 35),
Geneve, Labor et Fides, 1997, p 14-15.175-204

15 A ce sujet. F. Bovon, «La structure canonique de l'Evangile et l'Apötre»,
art cit., p 559-576.
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ä souffrir, c'est-ä-dire ä parier, agir et mourir pour sa foi»16 Le recueil
des Ecritures chretiennes ne se departira pas de cette dualite theologique,
canonisant aux cötes des recits narrant la vie, la mort et la resurrection
du Christ Jesus (les quatre evangiles) l'Evangile preche, pense et person-
mfie par les grands apötres (les Actes de Luc ou les lettres apostoliques)17
Sera amsi «[reliee] la revelation ä l'histoire [ ], [associes] etroitement
l'Evangile en tant qu'evenement fondateur et l'Evangile en tant que bonne
nouvelle [ ] [proclame] un commencement historique et [revendiquee]
une mediation apostolique indispensable»18. En bref, sera configuree une
ellipse theologique ä deux foyers oü la parole de Dieu et l'agir humain sont

orgamquement relies, sans etre telescopes

Ces deplacements, manifestes dans l'exegese, se retrouvent dans chacune
des branches de la theologie. Ce volume est amsi une invitation au dialogue
interdisciplinaire entre les differentes branches de la theologie, non seulement

en vue d'une meilleure comprehension de la theologie par elle-meme, mais
nous l'esperons, aussi, finalement de nous-memes. Le Programme doctoral en

theologie de la Conference des Universites de Suisse Occidentale (CUSO),
sans lequel ni ce colloque, ni ce volume n'auraient pu voir le jour, merite, ä ce

titre, nos plus vifs remerciements19

16 D Marguerat, «Pourquoi lire les apocryphes "?», in J -D Kaestli, Id (eds),
Le mystere apocryphe Introduction a une litterature meconnue (Essais bibliques 26),
Geneve, Labor et Fides, 20072, p 174 Pour ce qui suit ibid

17 Ici et pour la suite, on lira Tetude detaillee de F Bovon, «La structure canonique
de l'Evangile et l'Apötre», art cit., p 559-576

18 Ibid., p 576
19 Le Comite de redaction de la RThPh tient k remercier la Fondation d'edition

des Eghses protestantes de Suisse romande (FEEPR) ainsi que la Faculte de theologie
de l'Universite de Geneve pour le soutien qu'elles ont apporte ä la publication de ce

numero
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